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RÉSUMÉ. - La portion antérieure de la nageoire dorsale des Soleidae se distingue par une variabilité 
dans (1) la forme et la position de rérisnte, (2) la relation entre Térisme, le crâne et l'épine neurale de 
la seconde vertèbre abdominale, (3) la forme et l'orientation de cette épine neurale et (4) l’arrangement 
des ptérygiophores supracrâniens relativement à ces structures. Une étude de 41 espèces (26 genres) a 
permis d'identifier un type basal ainsi que trois autres types qui s’agencent hiérarchiquement en autant 
de niveaux de spécialisation- L'information phylogénétique contenue dans ces observations est discutée. 

ABSTÀCT. - The anterior portion of lhe dorsal fin of lhe Soleidae is characterized by variability in (1 ) 
the shape and position of lhe erisma, (2) lhe relaiionship between lhe crisma, lhe cranium and lhe neural 
spine of lhe second abdominal vertebra, (3) lhe shape and orientation of ihis neural spine and (4) the 
arrangement of the supracranial ptérygiophores relative to these structures. A comparative study of 41 
specics (26 généra) revcaled the presence of a basic type and three other types which can be ordered 
hierarchically in as many levais of spedalizalion, The phylogenetic information contained m these 
observations is discussed. 

Mots clés : Soleidae, Dorsal fin, Osteology, Phylogeny. 


En plus de l’asymétrie oculaire, les poissons plats (Pleuronectiformes) sont carac¬ 
térisés par l'extension, au-dessus du crâne, de la nageoire dorsale. Àhlstrom et al (1984) et 
Brewster (1987) offrent une synthèse des connaissances relatives à l'ontogénie et à la méta¬ 
morphose des poissons plats. Che2 certains groupes, comme Psettodes (Psettodoidci), 
l’envahissement de la région supracrânierme est limité à un ou deux ptérygiophores proxi¬ 
maux. Dans d’autres groupes, comme chez les Cynoglossinae (Ochiai, 1963 ; Chapleau, 
1988), l'envahissement est complet et la nageoire dorsale se prolonge à l'avant de la région 
rostrale. 

Chez les Soleidae (Le., la sous-famille Soleinae de Nelson (1984) que Chapleau et 
Keast (1988) ont élevée au rang de famille), le premier ptérygîophore proximal de la nageoire 
dorsale (Térisme de Chabanaud, 1930) devient, en tenant compte de ses rapports avec les 
autres ptérygiophores proximaux ainsi que le crâne et la colonne vertébrale, l’élément central 
d’un complexe morphologique unique parmi les P leuronecti formes. L'étude de ce complexe 
supracrânien a été abordée brièvement par Chabanaud (1943) dans son travail sur la répartition 
géographiques des Soleidae. 

Le premier objectif du présent travail est de décrire et d'illustrer les principaux types 
de complexe supracrânien observés chez les Soleidae. Etant donné la variabilité structurale 
observée, le deuxième objectif est de vérifier l'hypothèse selon laquelle les éléments ostéolo- 
giques qui forment ce complexe sont homologues. L'ultime objectif est d’émettre une hy¬ 
pothèse concernant la polarité des différents stades de développement de ce complexe et de 
présenter l’information phylogénétique qui en découle. Ce dernier aspect est important 
puisque les relations phylogénétique intrafamiliales des Soleidae demeurent incertaines. 


(1) Section d’Iduyologic, Musée national des Sciences naturelles, Case postale 3443, Station M D”, 
Ottawa, Ontario, CANADA JCIP 6P4. 
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MATÉRIEL ET MÉTHODES 

La liste des espèces pour lesquelles des spécimens ont été étudiés est présentée dans 
le tableau L Elle englobe les spécimens colorés à l'alizarine et au bleu alcian et ceux qui ont 
été radiographiés. Les détails concernant les établissements qui ont consenti à prêter ce 
matériel ainsi que les données se rattachant à chaque collection ont déjà été publiés (Chapleau 
et Keast, 1988)* Les collections non répertoriées dans T article précédent sont énumérées à la 
fin du présent article. 

Une revue de la littérature a permis de trouver plusieurs radiographies ou illustrations 
du complexe supracrânien, Les espèces concernées ainsi que les publications consultées ont 
été incorporées dans le Tableau I. 

Les illustrations du présent ouvrage sont des schémas du complexe supracrânien. Les 
éléments cartilagineux n'ont pas été dessinés puisqu’ils ne sont pas sensibles aux rayons X. 
Ceci explique l’absence des ptérygiophores médiaux et l'apparence tronquée de l’extrémité 
dorsale des ptérygiophores proximaux* Dans la suite de cet article, le terme «ptérygiophore » 
désigne le «ptérygiophore proximal*. Sont identifiés comme des ptérygiophores su- 
pracràniens, tous les ptérygiophores antérieurs à la pointe de l'épine neurale de la seconde 
vertèbre abdominale ainsi que ceux qui s'appuient sur le bord dorsal de cette épine. 


RÉSULTATS 

Il y a approximativement 89 espèces de Soleidae (Le* les Soleînae de Nelson 1984). 
Celles-ci ont été regroupées en 34 genres par Chabanaud (1943) et en 22 genres par Norman 
(1966) et Nelson (1984). La présente étude s'intéresse à 41 espèces identifiées sous 26 noms 
génériques* Il es: possible que certaines de ces espèces appartiennent à des genres autres que 
ceux sous lesquels on les retrouve dans le Tableau I. Il est inutile de débattre cette question 
ici puisqu'une révision des taxa qui composent la famille res te à faire (voir par exemple l’étude 
de De sou Lier, 1987), La dé fini Lion d’unités taxinomiques (genres ou autres) à l’intérieur des 
Soleidae devra se faire selon la méthodologie cladistique (voir Wiley, 1981), c'est-à-dire en 
tenant compte de caractères diagnostiques dérivés ou apomorphiques. 

La portion supracrânienne de la nageoire dorsale peut être divisée en quatre types 
morphologiques illustrant les étapes importantes de la transformation de cette structure chez 
les Soleidae. Chaque espèce a été rapportée à un type particulier (Tableau I). 

Chapleau et Keast (1988) ont indiqué que les Cynoglossidæ forment le groupe-frère 
des Soleidae tandis que les Àdriridae (ne. les Achirinae de Nelson 1984} forment le groupe - 
frère de la lignée Soleidae-Cynoglossidae. Puisque le complexe supracrânien des Cynoglos- 
sidae est unique ou autapomorphique (Chapleau, 1988), le complexe de base (stade plésiomor- 
phique ou général) des Soleidae a été déterminé par comparaison avec celui des Achiridae. 

A la suite de ces comparaisons, le stade plésiomoiphique ou général des Soleidae 
correspond au type A (voir description ci-dessous). Les autres types (B, C, et D) (stades 
apomorphiques ou spécialisés) montrent une progression dans la spécialisation morphologi¬ 
que de la région supracrânienne* 

Type À (Figs IA à IC) : L'érisme est de longueur variable et s'attache sur la voûte 
crânienne (supraoccipital). Il s’oriente parallèlement aux régions orbitaire et rostrale. Les 
autres ptérygiophores supracrâniens s'attachent sur la face dorsale et l'érisme (Fig. IB et IC) 
et/ou postérieurement à celui-ci, c'est-à-dire directement sur le crâne (Figs. 1A à IC), L’épine 
neurale est droite et s'appuie sur le bord postérodorsal du crâne en dépassant à peine cette 
limite. Le nombre total de ptérygiophores supracraniens varient de 4 à 10. Les genres Solea 
(Fig. IA), Dicôlogoglossa, Bugtossidium (Fig. IB), Pegusa, Synapturichtkys, Synaptura (sauf 
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Tableau I : liste des espèces de Soleidae examinées, des ouwages consultés (Réf ), du nombre de 
ptérygiophores proximaux s'attachant (a) sur le bord dorsal de l'érisme, (b} au-dessus ou directement sur 
le neurocrâne, (c) sur le bord dorcal de T épine neurale de la seconde vertèbre abdominale, ainsi que (t) 
le nombre total de ptérygiophores supracrâniens (a + b + c + érisme), (e) la longueur de l'épine neurale 
(C - courte, M = moyenne, L - longue, TL = très longue), (s) nombre de spécimens examinés et (Type) 
le type de complexe supracrânien (voir dans le texte les caractéristiques de chaque type). Références ; 
1 cette étude ; 2 Chapieau et Keasi, 1988 ; 3 Cunningham, 1890 ; 4 Chapleau, 1986 ; 5 Lagardère et 
Aboussouan, 1981 ; 6 Chabanaud, 1929: 7 OchUi, 1966 : 8 Chabanaud, 1938 ; 9 Ochiai, 1963 ; 10 
Bürgin, 1986 ; 11 Chabanaud, 1937 ; 12 Chabanaud, 1935 ; 13 Chabanaud, 1936. 


Espèces 

Réf,* 

£aï 

(b) 

(C) 

et) 

(e) 

(S) 

Type 

Solea vulqaris 

2,3,12 

0-1 

3-4 

1 

5-7 

C 

21 

A 

S. elongata 

1 

0-1 

3-4 

1 

5-6 

C 

3 

A 

S, ovata 

4 

1 

3 

1 

6 

C 

1 

A 

Dlcoloqoglassa cuneata 

1*5 

1 

3 

1 

6 

C 

1 

A 

Buqlossidium luteum 

1 

3 

4 

1-2 

9-10 

C 

2 

A 

Pequsa lascaris 

4,6 

2 

3-5 

0-1 

6-8 

C 

3 

A 

Synapturichthys kleini 

6 

3-4 

3-4 

1 

9 

C 

2 

A 

Synaotura ~lusitaxiica 

S 

4 

4 

1 

10 

C 

1 

A 

S, commersoniana 

6 

4 

4 

1 

10 

C 

1 

A 

S, alboniâcülâta - 

e 

4 

4 

1 

10 

C 

1 

A 

Phyll ichthÿs - !solerolepis 

i 

3 

1 

1 

6 

C 

1 

A 

Aesopia cornuta 

9 

1 

1 

1 

4 

c 

1 

A 

Pseuàoaesopia iaponica 

9 

1? 

1 

1 

4 

c 

1 

A 

Hierochirus theopMla 

10 

0 

3 

2 

6 

M 

1 

B 

K, varieqatus 

1 

2-3 

2-4 

2-3 

7-9 

H 

7 

B 

Zebrias zébra 

7 

1 

1 

1 

4 

M 

1 

£ 

Z, annularis 

e 

1 

2 

1 

5 

M 

1 

B 

z. fasoiatus 

7 

1 

1 

3 

6 

M 

1 

B 

Z. craticula 

1,13 

I 

1 

2 

5 

M 

4 

B 

soleicftthys heterorhinos 

1 

1 

1-2 

1-2 

4-5 

M 

2 

B 

Monochirus hispidus 

1 

1 

1 

3-4 

6-7 

M 

6 

B 

Dexillus muelleri 

1,8 

3-4 

0 

3-4 

Ô 

L 

5 

B 

Faradicula setifer 

1 

4 

0 

4 

9 

L 

1 

B 

Synaptura marginata 

7 

4 

0 

4 

9 

L 

1 

B 

Euryqlossa orientalis 

1 

3 

0 

4 

B 

L 

1 

B 

E. aenea 

4 

3 

Û 

3 

7 

L 

1 

B 

Aseraqqodes kaianus 

9 

0 

0 

4 

5 

L 

1 

Cl 

A. haackeanus 

1 

0 

0 

3 

4 

L 

1 

Cl 

A. kobensis 

7 

0 

0 

3 

4 

L 

1 

Cl 

A* klunzinqeri 

4 

0 

0 

4 

5 

L 

1 

Cl 

Pardachirus pavoninus 

9 

0 

0 

6 

7 

L 

1 

Cl 

P* marmoratus 

1 

0 

0 

Ë 

7 

L 

1 

Cl 

p, hedleyi 

1 

0 

0 

5-6 

6-7 

L 

7 

Cl 

Austroqlossus microlepis 

11 

2 

0 

7 

10 

L 

1 

C2 

Achlyopa niqra 

1 

2 

0 

3 

6 

L 

1 

?C2 

Coryphillus filiqer 
Liacnirus melanospilus 

1 

7,9 

1 

2 

0 

0 

6 

4 

8 

7 

L 

L 

1 

2 

C2 

C2 

parachirus xenicus 

7,9 

2 

0 

6 

9 

L 

2 

C2 

Pendahlia jaûbërtënsis 

1 

4 

0 

9 

14 

TL 

1 

D 

Heteromycteris matsubarai 

S 

7 

0 

15 

23 

TL 

I 

D 

H* cf. 1aponicus 

2,7,9 

5-6 

0 

16-18 

22-27 

TL 

3 

D 


Synaptura marginata), Phyllichthys (Fig. IC), Aesopia et Pseudoaesopia font partie de ce 
groupe. Ce type est plésiomorphique ou général pour les Soleidae puisque les Àchiridae 
présentent sensiblement le même patron morphologique, sauf pour la forme de Térisme et 
P absence de ptérygiophores qui s "articulent sur son bord dorsal, 
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Fig. 1 : Schéma du complexe supraerâmen chez les Soleidae (Type* À cl B), Type À : (À) SùIêq. vulgaris, 
(B) Bugtossirfium luieum, (C) Phyilichtkys sderoiepLs, Type B h (D) Microchirus varie gai us, (E) Zé trias 
craiicuîa, (F) Soleichthys heierorhmos, (G) Dexillus muelleri, et (H) Euryglossa orienta Iis. Le profil 
et)lier du crâne a été dessiné pour Solea vulgaris. Seule la marge dorsale du crâne a été indiquée pour 
les autres espèces. 
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Type B (Figs 1D à 1 H) : L'épine neurale est nettement plus longue que dans le type 
A. Elle montre une courbure antérieure et couvre la région postérieure de la voûte crânienne. 
Chez Zebrias craîicula (Fig. 1E), l’épine neurale est presque droite mais présente une 
extrémité distale élargie au lieu de pointue. Des ptérygiophores proximaux (1 à 4) s’attachent 
sur la portion courbée (ou élargie dans le cas de Z. craticula) de l’épine neurale. L’extrémité 
postérieure de 1 ’érisme se rapproche nettement de l'épine neurale sans être en contact avec elle, 
l’espace entre ces deux derniers os étant occupé par un ou deux ptérygiophores supracrâniens. 
Ceux-ci ne s’attachent pas directement sur la voûte du crâne sauf chez Microchirus (Fig. ID), 
Le nombre total de ptérygiophores supracrâniens varie de 4 à 9. En plus de Microchirus et 
Zebrias, les genres présentant le type B sont Soleichihys (Fig. IF) t Monochirus, Paradicula, 
Dexillus (Fig. IG), Euryglossa (Fig. 1H) et l’espèce Synaptura marginaia. 

Type C (Figs 2A à 2D) : Ce type est caractérisé par un contact entre l’extrémité 
postérieure de Vérisme et l’extrémité antéroventrale de l’épine neurale. Celle-ci est très 
recourbée et couvre une grande partie du neurocrâne. Deux sous-types peuvent être observés : 

Sous-type Cl (Figs 2A et 2B) : Aseraggodes (Fig. 2À)* Pardachirus (Fig. 2B), et 
Austroglossus ont tous leurs ptérygiophores supracrâniens (sauf Vérisme) qui s'attachent sur 
la face dorsale de la portion recourbée de la longue épine neurale. Le nombre total de 
ptérygiophores se situe entre 4 et 1, 

Sous-type C2 (Figs 2C et 2D) ■ Ce sous-type regroupe Achlyopa (Fig. 2C)* Parachïrus 
(Fig. 2D)* Liachirus, Austroglossus, Coryphillus et présente* en plus des caractères propres au 
type Cl, des ptérygiophores qui s’attachent sur la marge dorsale de Vérisme. Le nombre total 
de ptérygiophores supracrâniens varie de 6 à 10. L’appartenance d*Achlyopa à ce type 
demeure douteuse car la radiographie ne permet pas de distinguer nettement l’extrémité 
postérieure de Vérisme. D est possible que ce genre appartienne au type B. 

Type D (Figs 2E et 2F) : Ce type a été observé chez Rendahlia (Fig. 2E) et 
Heteromycteris (Fig. 2F). Il est caractérisé par le grand nombre total de ptérygiophores 
supracrâniens. Parmi eux, dix s’articulent sur le bord dorsal de la très longue épine neurale de 
Rendahlia, tandis que 8 sont observés chez Heteromycteris. De plus, chez ces deux genres. 
Vérisme est plus long et courbé que dans tous les types précédents et forme antérieurement la 
structure de support interne d’un crochet rosirai prolongé à Vavant des mâchoires. Chez 
Heteromycteris, Vérisme est large et présente une courbure encore plus accentuée que chez 
Rendahlia. De plus, Heteromycteris possède un grand nombre de ptérygiophores attachés sur 
le bord dorsal de 1 ’érisme. 


DISCUSSION 

L’implication de la première épine neurale dans la structure de support de la portion 
supracrânienne de la nageoire dorsale est une caractéristique unique, propre aux genres de 
Soîeidae qui la possèdent. En revanche* l’augmentation du nombre de ptérygiophores su¬ 
pracrâniens ne suit pas parfaitement, (sauf pour le type D) les différentes étapes évolutives de 
ce complexe. Une vue d'ensemble du complexe supracrânien pourra* éventuellement, s’avérer 
utile pour distinguer genres et espèces de Soîeidae puisque la variabilité à ces niveaux 
taxinomiques est moindre. 

Par exemple, Synaptur a marginal a présente un complexe supracrânien qui 
s’apparente plus à celui observé chez les espèces appartenant aux genres Euryglossa, Dexillus 
eiParadicula (type B) qu’aux autres espèces du gen rzSynaptura (type A). 

H a donc été possible d’établir une gradation dans la progression de la spécialisation 
morphologique de cette structure. L’étude des rapports entre les éléments constitutifs du 
complexe supracrânien à travers la famille permet d'en corroborer l'homologie. Il est donc 
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Fig, 2 : Schéma du complexe supra crânien chez les Soleidae (Types Cl, C2, cl D), Type Cl : (A) 
Aseraggodes haackeanus. (B) Pardüchirus marmoratus. Type C2 : (C) Achlyopa nigra, (D) Parachirus 
xenieus (dessin à prtir d'une radiographie publiée dans Ochiai, 1963 ; échelle inconnue). Type D : (E) 
Rendahïm jaubericnsis et (F) Heieromycieris; cf. japûnicus. Voir Fig. 1 pour l’identification des struc¬ 
tures. 


permis d’émettre les hypothèses suivantes : 

(1) les espèces montrant les types B, C, D (Tableau I) forment un groupe monophylétique à 
l’intérieur des Soleidae sur la base d’une plus longue épine neurale de la seconde vertèbre 
abdominale et d’un rapprochement entre la pointe courbée de celle-ci et l'érisme. En arrière 
de l’érisme, aucun ptérygiophore ne s’attache directement sur la voûte crânienne (sauf chez 
Microchirus). Des picrygiophores s’attache sur la marge dorsale de la portion courbée de 
l’épine neurale. Le stade plésiomorphique de ce caractère peut être observé chez les espèces 
appartenant au type À. 
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(2) Les espèces montrant les types C et D forment un groupe monophylétique à l‘intérieur du 
groupe précédent La présence d’une zone de contact entre l’érisme et T extrémité antéro ven¬ 
trale de l’épine neurale est autapomorphique pour ce groupe* Le type B montre le stade 
plésiomorphique pour ces caractères. 

(3) Le sous-type Cl est apomorphique pour les espèces qui le possèdent* Ce type est 
probablement une spécialisation du type C2* Ce dernier type aurait évolué à partir du type B 
puisqu’un simple rapprochement entre l'extrémité postérieure de l’érisme et la pointe de 
l’épine neurale rendrait le complexe supracrânien de Dexiilus {Fig. IG) ou d 1 Euryglossa (Fig* 
1H) semblable à celui de genres comme Achlyopa (Fig. 2C) et Parachirus (Fig* 2D) du 
complexe C2* 

(4) Les espèces présentant le type D forment un groupe monophylétique à T intérieur du groupe 
précédent. Le grand nombre total des ptérygiophores supracrâniens ainsi que la forme de 
l’érisme sont autant d’autapomorphies qui regroupent ces espèces. L’évolution de ce type s'est 
probablement faite à partir d'un type C2 (comme Parachirus t Fig. 2D) bien qu'une souche 
commune avec une espèce présentant le type Cl (comme Pardachirus, Fig* 2B) soit également 
possible* 

Ochiai (1963), dans son étude des Soleidae du Japon, a divisé les Soleidae en 4 sous- 
familles : Soleinae (Soleichthys, Zebrias t Pseudoaesopia, Aesopia) t Aseraggodmae (Aserag- 
godes t Pardachirus , Parachirus, Liachirus), Synapturinae (Synaptura) t Heteromycterinae 
(Heteromycteris). Etant donné le nombre réduit (13) d’espèces étudiées par Ochiai (1963) et 
son approche systématique éclectique, la validité de ces sous-familles reste précaire. Tl existe 
cependant une bonne concordance entre la distribution du complexe supracrânien de type C 
et les membres de la sous-famille Aseraggodmae et la distribution du complexe D et la sous- 
famille Heteromycterinae* 

Chabanaud (1943) a examiné le complexe supracrânien chez plus de 80 espèces de 
Soleidae. Malheureusement, il ne présente ni la liste des espèces examinées, ni les données 
complètes décrivant le complexe supracrânien* II subdivise les Soleidae en trois groupes el les 
identifie sous les noms suivants : groupes Solea, Zebrias et Euryglossa * Grosso modo, le 
groupe Solea correspond au type A, le groupe Zebrias au type B et le groupe Euryglossa au 
type C+D. Il existe cependant plusieurs différences entre ces groupes et ceux déterminés dans 
le présent travail. Parce qu’il n’y a pas de données de base et que Chabanaud n’utilise que les 
noms de genres (très instables chez les Soleidae), il est difficile de discuter ces différences* 

En dernier lieu, il est imponant d’indiquer que, malgré les résultats de la présente 
étude, il est prématuré d’émettre une hypothèse (i.e. un cladogramme) en ce qui regarde les 
relations phylogénétiques à f intérieur de la famille des Soleidae. Les groupements mono- 
phyîétiques qui ont été proposés devront être vérifiés par l’étude d’autres caractères (on- 
to génique s ou autres) pour lesquels la polarité des divers stades de spécialisation pouna être 
établie* Seule l’analyse cladistique de Y ensemble de ces caractères corroborera ou réfutera 
l’hypothèse présentée ci-dessus en ce qui regarde les transformations du complexe su- 
pracrânien et la définition de groupements monophylétiques à V intérieur des Soleidae. 
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Des radiographies des collections suivantes om également été examinées ; Buglossidium luteum, 
NMC 79-603 {81 mm LS), Angleterre, estuaire de la Rivière Tamar ou Baie Cawsand, Plymouth. NMC 
64-388A (101 mm LS), England, Plymouth Sound. CoryphUlus filiger, ROM 48927, (91 mm Ls), 
Thaïlande, Golfe de Thaïlande, Port Hua hin, Dexütus muclleri, CSIRO A *3993 (118 mm LS), Australie, 
Golfe de Carpentarie, 16°5rS 139 Û 23 1 E. CSIRO A-299S, (77 mm LS), Papouasie-Nouvelle-Guinée, 
Baie Caution. Dicotogogbssa cumata , ROM 37392, (145 mm LS), Espagne, Cadiz, Baie de Cadiz, 
36°33 r K 0Û6°15W. Euryglossa oriemalïs, NMC 71-103 (113 mm LS), Papouasie-Nouvelle-Guinée, 
8 Q TS 145*44^, Mkrochirus variegatus, NMC 60-326 (134 mm LS), Angleterre, Plymouth Sound. 
NMC 88-0086, 5 spéc. (106-148 mm LS), France, Golfe de Gascogne. Monochirus hispidus, NMC80- 
422 (56 mm LS) Sierra Leone, Province de l'ouest. Océan Allan tique, Lumley Beach près de Freetown, 
NMC 88-0085,4 spéc. (57-81 mm LS), Sénégal, 14*32WN 0l7°2n0"N. Paradicuia setifer, AMS IA. 
1535 (holotype) (117 mm LS), Australie, Territoires du Nord, Port Darwin. Pardachirus hedleyi ROM 
40352, 7 spéc. (70-82 mm LS), Australie, New South Wales, Woolgoolga Beach. Pardachirus marmo- 
rat us t NMC 81-316 (177 mm LS), Tanzanie, Océan Indien près de T hôtel Silversands, 20 km au N de 
Dares Salaam, Soîea vuîgaris, USNM 236109, 20 spéc. (52-78 mm LS) f Liban, Baie Si. George. SoUa 
elongata, NMC79-0401, 3 spéc. (83-92 mm LS), Golfe Perstque, Iran, Bushchr, près des centrales 
nucléaires. 


RÉFÉRENCES 

AHLSTROM E.H., AMAOKA K.. HEVSLEY D.A., MOSER H.G. & B,Y. SUM1DA, 1984. - Pieu- 
rofiecuformes : development. In : Ontogeny and Systematics of Fishes, (Moser H.G,, Richards 
W. J., Cohen D.M., Fahay. M.P., Kendall Jr. A.W. &. S.L. Richardson, eds). Am. Soc. Ichthyoi. 
Herpetoî ., Spec, PübL No, 1 :640-670. 

BREWSTER B., 1987, - Eyc migration and crantai development during flatfish metamorphosis : a 
reappra i s al {Teleostei : Pieu roncctiform es),/. Fish B iol. ,31: 805-833. 

BURGIN T. t 1986, - Bcitrage zut Kopfanaiomie der Plattfische (Teleostei ; Pleuronectiformes). Ph. D. 
dissertation, University of Basel, Basd, Switzerland. iv + 227 pp. 

CHABANAUD P., 1929. - Observations sur La taxonomie, La morphologie et la bionomie des Soléidés 
du genre Pegusa, Ann. Inst . Océanogr.> 7(6) : 215-261. 

CHABANAUD P,, 1930, - Les genres de Poissons Hétérosomates (Pisces, Heterosomata) appartenant 
à la sous-famille Soleinae. BulL Inst, océanogr, (Monaco}, 555 : 23 pp. 

CHABANAUD P-, 1935. - Quelques monstruosités chez les poissons hétérosomes : sympiézospondylie, 
atélurie et sphincturies. Àrch, Mus, Hist Nat. Lyon , 15 ; 23 pp.. 4 pis. 

CHABANAUD P., 1936. - Titres et travaux scientifiques, Herman et Cie, Paris. 76 pp, 

CHABANAUD P., 1937. - Les Téléostécns dyasymétriques du Mokattam inférieur du Tourah. Mém. 
Inst. Egypte, 32 :135 pp. 

CHABANAUD P., 1938. - Contribution à La morphologie et à la systématique des TéLéostéens 
dyssymétriques, Arch. Mus. nat, Hist, Nat, Paris, (6) 15 : 59-139. 

CHABANAUD P., 1943. - Caractères ostéologiques et répartition géographique des TéLéostéens vivants 
et fossiles, appartenant à la famille des Soleidae. C,R. Séances Soc, Biogeogr., 1943 : 39-42. 

CHÀPLLÀU, F, 1986. - Comparative osteology and phylogenetic relaUcnships of the Pleuronectiformes 
(Pisces : Acanthopterygü). Thèse de Doctorat, Qucen's University, Kingston, Canada, xxii + 
363 pp. 

CHAPLEÀU F., 1988. - Comparative osteology and intergeneric relationships of the tongue soles 
(Pisces ; Pleuronectiformes : Cynogîossidae). Can. J , Zool, t 66: 1214-1232. (erratum Ibid,, 66 i 
1903) 

CHAPLEAU F. & A. KEAST, 1988, - À phylogenetic reassessment of die monophyletic status of the 
farnily Soleidae, wilh notes on the suborder Soleoidei. Can. J. ZooL , 66: 2797-2810. 

CUNNINGHAM LT. t 1890. - À treatise on the common sole considered bolh as an organism and a 
commodity. Mar. Biol. A$soc, Un., Plymouth, viii + 147 pp,, 18 pis. 

DESOUTTER M-, 1987 , - Statut de Microchirus boscamon Chabanaud, 1926 et de Buglossidium htïeum 
(Risso. 1810) (Pisces, Pleuronectiformes, Soleidae). Cybium , 11(4) : 427-439. 

LAGARDERE F. & A. ABGUSSOUAN, 1981. - Développement du Céteau, Dicotogoglossa cimenta 
(Moreau, 1881) (Pisces, Pieu ronccûformes, Soleidae) : H - Description des larves, Cybium 5(2) ; 
53-72. 


279 


NELSON LS., 1984. - Fishes of the world. 2nd ed., John Wiley and Sons, New York. xv + 523 pp, 

NORMAN J.R., 1966. - À draft synopsis of the order, familles and généra of recent fishes and flsh-like 
vertébrales. Photocopie d'un ouvrage non publié et distribué par le Bzitish Muséum of Natural 
History. 649 pp. 

OCHLAT A., 1963, - Faxma Japonica Soïeina (Pisces). Chiyoda Rublishing and Printmg Co. f Lid., Tokyo. 
114 p., 24 pis, 

OCHTAI A. t 1966. - Studïes on the comparative morphology and ecology of the Japancse soles. Misaki 
Mar. Biol. Inst „ Kyoto Univ„ Spec. Rep., 3, 95 pp,, 2 pis. 

WILEY E.O., 198 L - Phylogenetiçs ; the theory and practice of phylogenetic systematjcs. John Wiley 
and Sons, New York, xv + 439 pp 

Reçu te 10106.1988' 

Accepté pour publication te 15.11.1988. 


